Veiller à la conformité des systèmes d’assainissement
La conformité réglementaire des systèmes d’assainissement concerne à la fois la collecte (les réseaux) et l’épuration (les stations d’épuration – STEP), mais également l’autosurveillance. L’autosurveillance est le thermomètre permettant de calculer la performance des réseaux et des STEP.

Une réglementation à deux niveaux
La réglementation française sur l’assainissement associe une conformité européenne et nationale, établie au titre de la Directive Eaux Résiduaires Urbaines (DERU), et une conformité locale dictée par les arrêtés préfectoraux. Ces deux niveaux de réglementation fixent des objectifs sur la collecte et l’épuration.
Au niveau national, la conformité de la collecte des effluents est appréciée en fonction des déversements dans le milieu récepteur (rejets sans épuration). Ces derniers doivent représenter moins de 5 % des volumes d'eaux usées collectés par un système d’assainissement. Moins de 20 jours de déversement par temps de pluie doivent également être constatés au niveau de chaque déversoir d'orage.
La conformité des STEP porte sur leur équipement (capacité à épurer) et leur performance (épuration effective). L’arrêté ministériel du 21 juillet 2015 modifié, précise les limites à respecter par les STEP sur différents paramètres de rejet.	Comment by Laroche Julien: Lien vers https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000031052756
Au niveau local, des exigences plus drastiques sur la collecte et le traitement peuvent être prises afin de tenir compte de la sensibilité des milieux et des usages.

Nouvelle DERU : son impact sur les systèmes métropolitains
Les évolutions de la DERU adoptées par le Parlement Européen en 2024 seront transposées en droit français avant le 31 juillet 2027. Elles visent à améliorer les performances actuelles des systèmes d’assainissement.
Les procédés de traitement, mis en œuvre sur les STEP dotées d’une capacité de traitement supérieure à 150 000 équivalents habitants (EH) - ou supérieure à 10 000 EH en zone sensible – devront être adaptés afin de réduire les quantités d’azote, de phosphore et de micropolluants restant dans l’eau traitée. La nouvelle DERU impose également de limiter les rejets annuels directs à 2 % de la pollution collectée par le système d’assainissement.
L’analyse réalisée dans le cadre du Schéma Directeur permet d’identifier les STEP impactées par cette évolution réglementaire :
· Sur 6 STEP, une épuration de l’azote et du phosphore devra être mise en œuvre,
· Sur 10 STEP, un traitement des micropolluants pourra être imposé,
· 8 réseaux de collecte devront être aménagés afin de respecter le seuil des 2 %, par une évolution des infrastructures, mais aussi par une baisse des intrusions d’eaux « parasites » (eaux de pluie ou de nappes souterraines).

Des actions ciblées face aux enjeux de non-conformité
Au-delà du diagnostic du Schéma Directeur Métropolitain, les bilans réalisés annuellement permettent de suivre l’évolution de la conformité des systèmes d’assainissement et d’engager, le cas échéant, les actions correctives nécessaires. Ces bilans montrent que la majorité des systèmes sont conformes aux réglementations locales et nationales. Néanmoins, quelques systèmes présentent des non-conformités locales. Pour répondre à ces non-conformités, la Métropole a défini des opérations, dans le cadre de son Schéma Directeur d’Assainissement Sanitaire. 
La Métropole a ainsi engagé plusieurs projets de renouvellement de STEP, par exemple sur Marseille-Frioul et Puyloubier (voir fiche projet). L’abandon de la STEP de Charleval et son raccordement à la STEP de Mallemort-Bramejean, réalisé en 2024, a permis d’agir sur une non-conformité « équipements ».
La Métropole conduit également des actions récurrentes de lutte contre les entrées d’eaux parasites dans les réseaux. La décision d’assurer un renouvellement moyen annuel de 1 % du linéaire de ses réseaux, contribuera à cet objectif. 
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